
Dimanche de la Sainte Trinité  
(Mt 28, 16-20) 

 
La liturgie d’aujourd’hui nous invite, comme le disait Moise 

dans la première lecture, à méditer dans notre cœur la 
grandeur, la bonté et la proximité de Dieu. Un Dieu, qui pour 
nous les chrétiens, a un « visage » tout particulier.  

C’est le mystère de la solennité que nous sommes en train 
de célébrer : Dieu est unique et à la fois il est une communion 
des personnes : le Père et le Fils et le Saint Esprit. Pas trois 
dieux comme le pensent les musulmans sur la base du Coran. 
Mais, un seul Dieu en trois personnes. C’est un mystère pas 
facile à comprendre et à expliquer. Un jour j’ai essayé de le 
faire avec une amie musulmane. Et je voyais dans ses yeux la 
stupeur et son incapacité à comprendre. 

Il faut l’admettre : le mystère de la trinité divine est quelque 
chose qui est unique et qui est au-delà de nos capacités 
compréhensives. Est-ce que vous êtes capable de penser la 
Trinité ou de la représenter ? Quelqu’un pourrait me dire : « 
Mon Père, vous ne connaissez pas l’icône de la Trinité de 
Roublev ? ». Oui, bien sûr que je l’a connais. Mais, cette icone-
là n’est pas une « photographie » de la Trinité telle qu’elle est 
réellement. C’est seulement un essai, très bien fait quand 
même, pour représenter visiblement quelque trait du mystère 
trinitaire, mais pas dans sa totalité.  

Il manque, par exemple, la propriété de l’inhabitation 
mutuelle des trois personnes divines. C’est-à-dire le fait que 
chacune « demeure » dans les autres. C’est quelque chose 
qu’on a du mal à imaginer et encore plus à représenter...   

Dans notre monde humain on peut trouver, bien sûr, quelque 
chose qui peut nous aider à comprendre en gros le mystère 
trinitaire. Par exemple, on peut utiliser l’image de la famille. En 
effet, le père, la mère et le fils sont trois personnes différentes, 
qui vivent unis, dont le fils est engendré par le père (et par la 

mère aussi).  Même si, à vrai dire, de nos jours ce n’est pas 
tout à fait évident de trouver des familles comme ça. Car les 
modèles familiaux, vous savez, changent beaucoup, et puis 
dans les foyers il y a assez de division parmi les membres...   

On peut regarder alors à l’expérience musicale. Trois 
instruments différents qui sonnent ensemble la même note, ou 
bien un seul instrument qui sonne trois notes différentes, mais 
qui font partie du même accord, et qui du coup sont en 
harmonie entre eux. 

Je crois que pour chercher à comprendre le mystère 
trinitaire, il vaut mieux s’adresser à la parole de Dieu, pour 
entendre ce que la Trinité, elle-même, nous a révélé à son 
sujet.  

D’abord il faut dire que Jésus est le révélateur du mystère de 
la trinité divine. Et  c’est surtout l’évangile de St. Jean, la « mine 
» où nous pouvons trouver le plus d’informations sur le mystère 
trinitaire et sur l’identité du Père, du Fils et de l’Esprit Saint. 
Dans l’évangile de Jean nous avons deux phrases, qui à mon 
avis, sont les plus importantes pour s’approcher au mystère 
trinitaire : « Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, 
et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi » (Jn 17, 21) ; 
et : « Tout ce que possède le Père est à moi ; voilà pourquoi je 
vous ai dit : l’Esprit reçoit ce qui vient de moi pour vous le faire 
connaitre » (Jn 16, 15). 

On voit bien la propriété de la communion, à savoir le fait 
que le Père, le Fils et le Saint Esprit partagent depuis toujours 
la même et unique essence divine. Tout ce qui est au Père est 
aussi au Fils et à la fois à l’Esprit Saint. Une communion 
parfaite qui est le fruit d’une parfaite volonté de se donner 
réciproquement, sans cesse. Le Fils redonna aussitôt au Père 
tout ce qu’il reçoit de lui, et ainsi de suite. Et l’Esprit Saint est la 
« forme » que prend ce don perpétuel. Un don mutuel et 
perpétuel qui possède un nom bien précis : il s’appelle « amour 
». Le mystère trinitaire nous révèle donc ce qu’est l’amour, 



c’est-à-dire une communion parfaite qui est le fruit de la volonté 
de se donner totalement et sans cesse aux autres.    

Revenons aux deux versets d’auparavant. Nous voyons 
qu’ils ne révèlent pas la dynamique interne du mystère 
trinitaire, telle qu’une vérité à apprendre et à méditer 
seulement. Jésus envoie la personne de l’Esprit Saint afin que 
nous puissions « entrer » avec notre existence « dans » le 
mystère trinitaire, en partageant la même communion d’amour : 
« Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en 
toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi » (Jn 17, 21). 

Vous voyez donc le lien qu’il y a entre la solennité de la 
Pentecôte et celle d’aujourd’hui. Le don de l’Esprit Saint est le 
don de l’amour que le Père et le Fils s’échangent depuis 
toujours. En accueillant l’Esprit Saint dans notre cœur, nous 
entrons dans le cœur de la Trinité, pour participer du même 
amour divin. Nous pouvons donc comprendre le sens de cette 
expression de la lettre aux Romains : « Vous avez reçu un 
Esprit qui fait de vous des fils ; et c’est en lui que nous crions 
Abba !, c’est-à-dire : Père ! » (Ro 8, 15).                             

L’Esprit Saint nous conduit dans le cœur de la Trinité, en 
nous plaçant juste à côté de Jésus, le Fils éternel du Père, pour 
partager « par » lui, « avec » lui et « en » lui sa relation d’amour 
avec le Père. Cela parce que nous sommes vraiment des fils 
adoptifs de Dieu le Père. Unis à Jésus nous pouvons recevoir 
tout ce qui est à Dieu le Père. Et, toujours unis à Jésus, nous 
pouvons nous offrir totalement à Dieu le Père. Cela va sans 
dire que la célébration de la Messe est la célébration du 
mystère trinitaire.  

Une célébration où chacun de nous est appelé à se faire 
entrainer de plus en plus dans l’immensité et la grandeur de 
l’amour trinitaire. Un amour qui remplit les cieux et la terre 
aussi. C’est vrai, en effet, que par l’incarnation de Jésus est la 
descente de l’Esprit Saint, la Trinité est venue habiter sur la 
terre. Et, en même temps, par l’Ascension de Jésus au ciel et 

l’action sanctifiante du Saint Esprit nous allons habiter  dans le 
ciel, juste au milieu du mystère trinitaire, dans le cœur du Père 
et du Fils et du Saint Esprit !               

 
               Frère Raffaele, ofmcap 

(31 mai 2015 – chapelle de capucins) 
 
                                
   
 
 
       
 
 
 
 
        
 

 
   
 
          


